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son importance. 'ai lu très attentivement le à mon honorable ami que tout homme qui entre
rapport de M. Sandford Fleming, rapport qui dans une école d'artillerie en Angleterre, soit à
mérite d'tre examiné avec soin. Mais pour le Sandhurst ou à Woolwiclh, est nommé pour sept
moment, le collège continue comme il en avait ans, et s'il avait même beaucoup plus (le distinction,
l'habitude. L'honlorable député paraiît porté à il ne pourrait pas rester une heure de plus, et pour
croire Iue le collège devrait être transformé en uitne la raison alléguée dans le rapport de mon honorable
inistitution purement militaire. ami, savoir, pour choisir un homme plus jeune, qui

n'a pas été là longtemps, et qlui na pas en le temps
M. POWELL : Non ; j'ai simplement indiqué (le devenir négligent.

les objeetions faité-s par certains membres le la, Puisqu'il en est ainsi, quelle plainte avons-nous
connission. Je n'ai pas émisie d'opinion sur ce (le la part du imajor général Caneron ? Il (lit quil
point. Si l'holnorable ministre veut coiinnaitre mon a été destitué. Il n'était là q ne par tolérance. Il
opinion, je crois que la conîstiition canadienne est s'était retiré le l'armée anglaise, dans laquelle il
trolp restreinte pour conduire un collège d'après les avait servi avec distinction et avait obtenu cette
néthodes recommandées par M. Sandforl Fleming. position. Il n'y avait qu'une raison pour le retenir

là, c'est qu'il appartenait i une famille distinguée
Le MISTRE ]DE LA MILICE ET )E LA! du Canada, et qu'il avait droit à une nomination

I)EPENSE : ("cst l'opinioi générale dans le pays coimie tous les autres membres de la famille.
qu'il n'est pas <li devoir diu gouvernemienit fédéral Dans l'état actuel les choses, il est nécessaire de
d'établir uie unîîiversité en concirrenîce, dans mine nous débarasser de quelques-uns de ces vieillards,
certaine mesure, avec les universités régulières di qui ont, dans leur temps, bien servi le pays, mais
Canada. • qu'il est maintenant désirable de remplacer par des

Coue je l'ai (lit, C'est une question qui exige hommes plus jeunes. Tout le monde comprend
un exaimen'îi attentif et beaucoup <le précauitions. qu'il faut faire quelque chose pour ce collège.
Tenant dte du fait que le goiivernement impé. Je ne sais pas de qui 'honor'able député de
rial a mis annuellement à la disposition les gralués Westmîoreiland (M. Powell) a reeu ses renseigne-
de ce collége ciing emplois impo taits dans l'amnée ments, minus il ne les a certaiienient pas pris dans
anglaise, il iuius faut voir s'il n'est pasl de notre les archives, et il n'a pas voulu dlire de qui il les
devoir île maintenii le collège tel qu'il est. Il faut tenait.
considi-er certains intérêts impériaumx qui se ratta- Il a en la bonté de parler île mon fils qui est
chent i ce sujet, et je crois qu'il serait, prématuré gradué du collège de Kinîgston, mais je dis que, si
pour moi de discuter ce coté îparticulier de la ques- un autre qlue le génî'éril Camineron avait été àla tête
tioi, attendu Iu lli'ionorable iputé dit ju'il nie de cette institution, il aurait bien mieux réussi.
s'est p is enîcore formé ue opinioi Sur ce point. Le général Cameroi lui en voulait, parce que je

le iai rien à ajouter à ce qlle j'ai <lit au sujet duli l'avais fait venîir chez moi. Certaines raisons de
général Cameron. Le guîîvernemnenît a agi de boinne famille exigeaient qu'il ne fût pas au collège ce
foi, croyant que l'intérêt du pays l'exigeait, et jour-là, et le général Cameron, à qui la demande
qu'il rendait plcine et entière justice au iayiîjor d'un congéavaitélé adressée, ne voulutpas s'ocuper
géiéral Caieron, autant qu'il était en son pouvoir de l'aflaire, et un île ses officiers envoya un télé-
de le faire dans les circonstances. , granue refiuiant d'accorder la demande. Je

m'adressai alors au ministre de la Milice, à cette
M. D1OMVILLE :L'honorable léputé de West- époque (sir Adolphe Caron), qui répondit qu'il

ioirelinl (M. Powell) ne n'a pas témoigné une règlerait laffaire, et elle le fut, et <lu jour où mon
grande courtoise, quand je lui ai demandé île qui il fils est retourné. au collège à venir au jour où il l'a
tenait sou information poul' Parler des services du quitté, le général Caneron ie s'est pas occupé de
major génîéral Camnieron. Il mî'a répondu enl iilant lui. Au lieu de lui donner, après qu'il eût passé
que j'avais offert 'aller au Souîdin a'ec mon régi- son examen avec distiiietirn, un certificat le bonne
ment. Ce n'était pas une répolse. S'il lui fallhit conultite, il lui ei a loniié un portant que sa con-
se rendre devant les tribunaux de Westmoreland duîite laissait à désirer. Connent aurait-il pli
et conduire mie cause île cette facon, son client ne passer ses examens avec distinction, si sa conduite
serait pas satisfait. Je cr'ois qiue mon honorable n'eût pas été satisfaisantc B Iien qlue mon fils eût
ami deviit nous dire où il avait puisé ses rensei- passé ses exaiiéns avec listiictotn, le cinquième
gnemîients, pouir que la Chambre ne soit pas sous ou sixième de la tête, cependant, parce qu'il avait
une fausse impression. Mon honorable ami ie obîtenu ce coigé du chef du département et non pas
semble pas tenir compte le ma demande. Consé- l général Cameron, ce dernier lui donna un certi-
quemient, je lis qu'il a omis une circonstance. Il ficat qui est une tache sur soit collège.
aurait pu dire que le général Camneron avait recu J'ai remis à mon lhonorable ami le ministre de la
une iidlaille de la Roya/ /Iurîe Soc.S(idy pour .milice (M. Borden) un protêt des ex-cadets contre
avoir marché dans le canal, à Ottawa, afin ('en! la manière dont ce collège est <onduit. Je crois
retirer un enîfant. Le Major général Canieron n'a que lorsque le gouvernement lpi a donné $1,600
pas besoin d'une recomnnandation île la Chambre. au lieu de la pension qu'il reevait di gouverne-
il n'a pas besoin îles éloges île mon honorable ami ment anglais, il a lbien fait, et beaucoup plus qu'il
<le Westiioreland, qui a fort mal plailé la cause dui ne s's attendait. S'il avait été sous le gouverne-
général. Je suppose que tout officier île l'Artillerie ment impérial, il n'aurait rien eu, car, étantretiré,
Royale (lui s'eu retire hionor'abnlement, est satisfait il n'a pas le droit d'avoir une position comme
du grade que lui confère le gouvernenent anglais. celle-là. Mais le présent gouvernement l'a traité
Je le désire nullement décrier le général Canieron avec générosité, peut-être à cause de sa parenté
sous ce rapport, mais mon honorable ami le met avec un honorable membre de cette Chambre.
dans une vilaipe passe. Il ut parlé les règles le Tenant compte du fait que le gouvernement se
l'armée anglaise. Venant de Westnoreland, que propose de lui donner $1,600 à titre de doînmnages
connait-il <les règles de l'armée anglaise ? Je dirai que le changement île position a pu lui occasionner,

M. BOnE (King).
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